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des L,vangiles, ‚auraıt jete un umiere plus forte SUr les affırma-
tions el considerations de la Sainte. De meme, la theologie -
riale de Theröese (pp Z72-Z77) auraıt merıte d’&tre approfondie.
Je qU«cC Dal CcC€e Vole la richesse spirıtuelle de ame saınte
de Therese pourraıt etre ıllustree tres fructueusement el auraıt mM18s

‚&vidence plus grande plusieurs affırmations de ‘Auteur de
livre, ont oUus VOIl:| goute la precision et la saıne profondeur.

V ALVEKENS, Praem.

HOFFMANN, Kloster Marienthal Donnersberg. 52
Marienthal fut monastere premontre du second Ordre On

conna1lt qu«e fort PCU de details SUT SO histoire. (( WII‘ haben
leider keine Kunde ber den rad des geistlichen Lebens 1mM Kloster
un: damıt ber seıne innere Geschichte (p 12) L’abb  e Hoff
Mann, Cure de Ruppertsecken (über Rokenhausen: Pfalz-Allemagne)
s est mM1s AVOCC beaucoup de COUTaALC et d’endurance ‚e’} la täche de
rassembler LOout qu] reste glaner SUT Marienthal. consulta
cet effet un serı1e respectable d ’ ouvrages imprimes, et s’adressa
d  epot d’Archives de Spire (Speyer), OU plusieurs documents -
nuscrıts traıtant de Marienthal sont Conserves. J out qu ıl da

rassembler de ce facon, fut MI1S synthese el put nfın. etre
edite Hoffmann n a DaS la pretention d ’ eclairciır une facon
complete et definitive l’histoire du monastere question ; d’autre
pDart, il faut reconnatititre qu ı  ] prepare et cCompose petit livre
AVOCC le zele UE le sujet PCU explore exigeait.

La ate de fondation est Das certaiıne : Eine geNaue Z eit-
angabe fur d1e Gründung des Klosters Marienthal ist 1n den Be.
richten nıcht enthalten. Der Ordenschronist Hugo verlegt den An
tang des Klosters ın das Jahr | 140 Hugo hatte sicher och alte
Unterlagen ZUur and )) (p 8) En 1553 la VIe conventuelle pre-
montree prit fin 1557, l ’eglise du COUVeEnNtL devint eglise protes-
ante

Signalons, avant de termıner ce breve recension, les tıtres
des chapitres de petit livre. Gründung cdes Klosters Marienthal.

Das Leben 1m Kloster. {11 Pröpste (7 OINs sSont CONNUS sulıvent
les NOINS de 10 (( Meisterinnen und Priorinnen ») (C‚üter und
Rechte des Klosters. Beziehungen anderen Klösters. Das
Kloster un: die weltlichen Herrschaften. VII orf und Pfarrei
Marienthal. II Die Kastenvogtei Marienthal. Das Einde des
Klosters. Die Klosterkirche Marienthal. Regesten (le
nombre de regestes est de 35) VALVE;;ENS‚ Praem.
Anton HÄNGGI, Der Rheinauer Liber Ordinarius (Spicilegium Fri

burgense | Universitätsverlag Freiburg (Schweiz), 957 VIII-
323 3 n-8
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Tous CeuxXxX qu] s interessent ]’histoire monastıique et lıturgıique
medievale rejoulront de publication. OUr le ESECENSCU. la
Jo1e est double Car decouvrant 80 Lurich apres
la ueITE, il “estima S1 important qu ıl SONSCa “editer uı-meme.
1L edition qu en da faıt est veritablement modele SO

CNIC, Eille recommande LTOoOut &tudiant editeur. de textes
medievauzx.

1, ouvrage est d  1VISe tro1ıs partıes. Dans 18508  ® longue intro-
duction est expliquee LOULT d’abord ] importance el le cCoOonienu du
document lıiturgique qu est le L1ber Ordinarius (p A SS.) et pre-
sentee un liste quasi-complete des Ordinarıil dejä publies (D AAXIV,

completer 323) sunt la description de "Ordinarıus question
el de "abbaye de Rheinau DOUF aquelle 11 V  U cCompose. Le OTr D:
du livre (p 2257 11OUS lıvre L’&dition crıtique du 8! col-
latıonne AVEC deux autres INnSs. de "Ordinaire, le 59 et le /4hb
de /ürich, el le Aa de Fulda L auteur Joınt des NOLES expli-
catives fort utiles DOUTF | etude de la terminologie et du Sıtz 1im
Leben )) des Ordinaıres. Viennent enfin les tables (p 261:322)
fort 1en faıtes, quı font de cCe Sdition riche repertoire de
connaıssances lıturgiques.

Nous VOIN| dejä | occasıon (Anal Praem., 1951
58-61 d’attirer l attention SUrTr ] importance de de legis-

lation liturgique, represente Dar le Liber Ordinarius ef SC  N SCII1-

blables, et ONCcC SUrTr des publications celle-c]. Irop souvent,
ans le desir d’un retour au valeurs de l’Eglise primitive, nNne-
olige l apport tres ımportant du I1} siecle la culture religieuse
occıidentale. OUr L histoire de la lıturgie surtout, le X11° sicecle
ete un  ® periode de haute conjoncture. La V1Ee liturgique SV est
affırmee ans un AHoraison etonamment riche cde legislations lıtur-
Q1ques:: les Ordinaires. Ce ecNOUVEaAU O  D} inspıre Dar la reforme
oregorienne du I® siecle, marquee Par desu' de retour Au SOUTCES

authentiques de la VIEe de Lglise. l_e culte prıt ONC la part la
plus ımportante. Cette lıturgie fut Das populaire ans notire
ens du mot La partıcıpatıon actıve des fideles est prevue qU«C
eux fois ans Cet Ordinaire de Rheinau: lors de la procession des
Rameaux el Au Rogations. La tendance retirer du monde,
DIrODIE au ou  Nts religieux 1SSUs de la reforme gregorl]enne,
explique cet ecart. Mais la (( partıcıpatıon de Ce5s communautes
fut d’autänt plus active. 1, Ordinaire de Rheinau revele COMMENtT
toute leur Vv1ie etaıt centree SUr la liturgie et inspıree Darl elle Or
c est ä Un!:  D valeur chretienne gu ıl VAaurTt la peıne d etudier de pres.

OUFr L’‘histoire de la liturgie möedievale notre contient des
el&ments fort iınteressants. Selon oute vraısemblance le Lype

ete cCompose Hirsau meme, centre d’un MOUvVvEMENT de retorme
monastique delä du hin Par l\ 11 remonte biais la grande
t+radclition de Cluny (pour les usages monastıques seulement, pas
DOUTF le contenu liturg1que). CONsServe caractere e Al -

chaique: le sanctoral est melange temporal quı Sert de ase
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la vIie liturgıque ; ”Ordinaıire meme est nO Das
lutöt un  ® descriptionun legislation ecnNs strict mMals

de culte ans CcCe (( amilıa De1 ), elemen tort precl1euxX el
de 13

COMMUN To188 ce amıille d’Ordinaıres du I1“ siecle ;
comprend que le cele&brant Jouıt MNCOTe A’u certaıine al  >

la ormule qualede ıberte de choisır tel +e| exXx (p 3 9 4) et:  @]

voluerıs S V reir© plusieurs reprises), ıftferentes Oraısons el

lectures de rechange sSont utilisees POUL les memes chants du Propre
\iR 147) ] oraıson de L’office est difterente de Ia collecte de la

selon la +radıition lotharıngıenne ; quelques termes memes
sSson tres archaiques, matutina laus OUTFT Laudes,

du pascal,quinquagesima POUT designer la saınte pentecote
eicnNotons‚ enfin, aqu«c ”’Ordinaıire de Rheinau est un SOUTCEC pre-
cl1euse POUI L &tude du rıt premontre. Nous pourri1o0ns resumer nOosSs

NOUS est Das possibleconclusions selon les poıints sulvants qu 1
de de&velopper IC D’abord 1 ond oMMUXl entre L[OUS C665

bavaroıses (Duisse, Autriche,documents lıturg1ques des regions
Baviere) jusgqu en Scandinavıe. Ce fond omMmMun est }a tradıition

het GG ewone der Mis)lotharıngıenne (voir notre De oOrspprong van

fondamentalement le meme ans LOUSL_e bagage lıturg1ique est
les Days appartenant ce radıition. (r part ]’intermediaire de

le,; la region de Cologne, les Premontres sontleur patrıe spirıtue
rallies CcCe ogrande tradition lotharıng1enne.

Mais cote de fond OMIMMUN 11 un:' double couche Propr«e .
d’abord les aAl&ments ProprEeS de la regıon de Cologne, centre litur-

et cCOMMUNS tant Premontre qu äg1que de Basse-Lotharıingie,
Louvaın, Anderlecht, Utrecht, eic et ensuite le ravaıl propr«ec

as ont peut sulvre aisementdes premıiers legislateurs premontr
les Ttraces en comparant ”Ordinaıre premontre aVOC document

ul de Rheinau. Ainsı le systeme duplus primitif cel
%capitulum breve est tout fait different, du fajt qu«e les Premontres

d’Etienne de Liege, devenu ProDPpTIEC la Basse-ont garde celui
Lotharıngıie. D’autre part des Al&ments tres COMMUNS ans la tra-

IS caractere exceptionnel ans le rıtdition lotharıngıenne ont prı
premontre Par la volonte des legislateurs primitifs. Ainsı
d apres princıpe sSSCZ general, la dernı:ere historia (re&pons) des
matınes du temporal (non Das du sanctoral) est chantee au PITC-
miıeres Vepres de ä Ecce 128 ventunt est chantee Aau. premieres
Vepres de ] Avent (p 34) et De Tla occulta au premieres Vepres
de la vigile de oel (p 47) mMals dans le rıt premontre IIS Sont

devenus des ele&ments isoles et detaches de tout ”ensemble Oorga-

nıque. De la meme facon la seule indicatiıon qU«€E L’office des Laudes
de la Vigile de oel £aıt celebre » est un SOUVENIT de ou

la solennite AaVvVeCcC laquelle 11 cel&braıt d’apres Ja t+radıtion lotharın-
jenne; la petite monition ans notre breviaıre DOUTr Loffice du
champıitre, meme Jour, invıtant les confreres möediter silence
le mystere de | Incarnatıon donec Praelatus signum surgendi fa
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clat )) :est qu un nır du sermon de IA  e ImMmOoMmMent
(p 49) eic

Bref | edition de |I'Ordinairé de Rheinau . merite l>' attention Sspe-
clale de LOUS CCUX quı s interessent I histoire monastıque el litur-
g1que du oyen age Al est meme instrument de Tavaıl
precleux DOUTF LOUS CEUxX qu1 crolent L ’actualite ermanente de
la lıiturgie ans Ia VIeE religieuse.

LUYKX, Praem.

HRADER Ald FUEHRKROETTER, Die Ech th‘e it des Schrifttums
der Heiligen Hildegard UOon Bingen. X11-208 1956
Böhlau-Verlag, Münster-Köln. Pr 20
L, importance de la VvIie et de L’infÄluence spirituelle de Sainte

Hildegarde de Bingen (dont les ecrıts TOUVen tome 197 de
la Patrologie latine de Migne) oıt Pas etre soulignee ans
un  8 recensıon. suffit d ouvrir expose sSerleuxXx de L ’histoire
des idees douzieme siecle DOUT etre persuade qU«E cCe 1IN-
Auence fut tres grande. D’autre pDart, les polnts d interrogation
nombreux n  en! Das, quand veut determiner partı-
culier, une facon critiquement pertinente, LOUL qU«€C CcCe Saıinte

faiıt et ecrıt Avant LtOUL, peut O  L la question : Tous les
ecrtits qu on lui attrıbue generalement viennent-ils reellement d’elle

Cette derniere question est raıtee ans | etude que QUS pre-
sentons cet eftet, les auteurs, euxX moniales benedictines de
"abbaye de St Hildegarde d ’ Eiblingen, sont attelees ravaıl
de defrichement necessaıre, afi de pOouvoIir projeter unNne lueur plus
grande SUTr ] ceuvre grandiose de la Sainte aquelle leur monastere
est speclalement d  e  di  e  76

Les OQOSUVTES tradıtionnellement attriıbuees Hildegarde de Bingen
sont-elles authentiques On saıt que«e OUS possedons Das ENCOTE

Jusqu 1ci un!  '6' &dition critique de CcCes es, Laissant de ©  te CcCe
question (qui . nous semble pourtan primordiale) voulu sulvre
1C1 18508% autire vole, qul] est averee fructueuse : | etude paleogra-
phique de Ces ecrıts est soumıiıse Xamnen extremement precıs,
POUF DOUVOIr determiner l’origine. Parmıi Ces ecriıts les isıons
Scivias) et les Lettres OCcupen une place primordiale. Nous pOosse-
ons aussı Uu}:  ® Vita ancıenne de la Sainte. Elle fut composee
Par moılne quı CONNut de pres Hıildegarde ; malheureusement
l abb  e du monastere auquel moline appartenaıt s est permıis
d’apporter quelques changements CcCe Vita et NOUS SomMmMmMmMeECS
PIUS etat de ıre de quel et de quelle ampleur sont Ce5

changements (p ] |)
Quant livre des is1ons (Scivias), le Codex Parcensis (actuel-

lement la Bibl Royale de Bruxelles, Cod est une 1mpor-
tasce capitale. On saıt que le second abb du Parc, Philippe, VITr
nNnon tantum multum plus, sed et doctus )) l ’8crivit plus tard
le prelat Masius, etaıt parmı les correspondants de Hildegarde ;


